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xx* siècle. Nos Tertiaires se feront certainement un devoir 
•de donner dans leurs paroisses respectives l’exemple de la fer­
veur et de contribuer pour leur large part h la consécration du 
siècle au Cœur Sacré de Jésus.

<•&>

es lettres les plus émouvantes sur la dernière persé­
cution en Chine sont publiées chaque jour. Voici ce 
qu’écrivent deux Pères du Hou-nan, où fut si cruel­
lement martyrisé Mgr Fantosati, avec deux de ses

Missionnaires.

Lettre du R. P. Michel-Maria au Cardinal-Prefet

DE LA PROPAGANDE.

«Déjà Votre Eminence a eu connaissante de la fin horrible et 
vraiment barbare de notre Evêque et de ses Missionnaires. 
Quand nous aurons pu faire les recherches et entendre les té­
moins, nous lui en ferons, s’il plaît à Dieu, une longue relation ; 
pour cette fois je veux seulement dire à Votre Eminence com­
ment le P. Bonaventure et moi, étant chargés du soin de deux 
Préfectures, et ayant épuisé tous les moyens, nous fûmes obli­
gés, par la force des choses, de nous retirer ici, après être restés 
jusqu’au dernier moment dans le pays, pour y suivre les phases 
de cette immense persécution et de cette affreuse dévastation.

Après huit jours de marche, pieds nus, sans autres effets que 
ceux que nous avions sur le dos, nous arrivâmes à la province 
du Kouang-tong. Mais tandis qu’avec toute la circonspection et 
la prudence possibles, je traversais la ville de Sien-Cin pour mon­
ter en barque et descendre le fleuve jusqu’à Canton, des rumeurs 
antécédentes ayant fait répandre le bruit que des Européens 
devaient passer par Sien-Cin, je fus reconnu, entouré d’un millier 
de païens et condamné à mort.

On me conduisit en face d’un feu ardent ; à la vue du sup­
plice, je me réjouis d’avoir été jugé digne de mourir pour la foi,


